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Vox articulata
BnfGrecs 437 Pseudo-Denys p.16





Épitaphe de Seikilos+Ie siècle



Bnf Latin 7202 p. 95

Boèce De Institutionemusica

Signes alphabétiques pour noter la musique











Comparer trois écritures



MusicaEnchiriadis

Bruxelles 10078-95 fol 47 v° Latins 7211 3r°



Musica
enchiriadis
fin IXe siècle
Vatican, Biblioteca
Apostolica
Vaticana, Pal. lat. 
1342 (fin Xe-XIe) 
fol°108 r





Laon 239
Fol. 42 v° -
p.111

Alleluia
Pascha
nostrum



MusicaEnchiriadis

Bruxelles 10078-95 fol 47 v° Latins 7211 3r°



Musicaenchiriadis

Per signa investigare(chap. VI)

Donecsonos posse notarevelcanerenon minus quamlitteras
scriberevel legereipseusus efficiat (chapVII)

Valenciennes 337 p. 94



ME Valenciennes 337 p. 95



Sacramentaire de Drogon
Bnflat. 9428 fol 15v°



ME latin 7212 p. 28





Iconicité des signes



Le silence et sa mesure



On ne pense pas en intervalle mais en nombre de pas
Place du signe



Trait horizontal



Addition + place du signe 



Superposition



Le temps









LAON B M 239, f°23 





MusicaenchiriadiscaputXVII

Vatican, Biblioteca ApostolicaVaticana, Pal. lat. 1342fol. 118 rÁ
(Heidelberg https://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglit/bav_pal_lat_1342/0239/image)



La lettre pour int®grer le nombre dans lõimage

Bénévent
Ms 34
XIe siècle
p.14



BnfLatms 776 fol° 12 Graduel de Gaillac XIe siècle



Bnf Ms Lat904 Graduel de Rouen dit «Des Rois mages» 
XIIIe siècle Fol°12v













WassilyKandinsky Cercles



Première Bible de Charles le Chauve
BnfMs Latins 1, fol. 239 v°



Sacramentaire de Charles le Chauve
BnfLatins 1141 fol. 6 r°



Les conceptions de la voix



La parole provient de la voix comme  une sorte de corps formé à partir de la matière informe. 
AugustinGenesis ad litt , XV, 29)WŜŀƴ {Ŏƻǘ Řƛǘ ƭΩ9ǊƛƎŝƴŜ Periphuseon, III 669C 

Augustin, Traité sur saint Jean, 1, 32-33 

Leproprede la colombeestde gémir,nousle savonstous,et c'estl'amourqui la fait gémir[Χ] la voix
du corbeauest stridente: il ne gémit pas. [Χ] Leslanguessont distantesles unesdesautres; mais
cette distancedeslangueslesunespar rapport auxautres,n'est pasle schisme. Dansla divisiondes
languesne redoute pas de rencontrer la désunion,sacheque dans la colombe se trouve l'unité.
[Χ]Commentalorsdistinguerlesbaisersdescorbeauxd'aveclesbaisersdescolombes?

Jean Scot, Commentaire sur saint Jean, XXVIII, 304D-305-A

Ainsidonc le Verbede Dieu crie dansla très lointaine solitude de la divine bonté [Χ]. /ΩŜǎǘlui qui
appelle(vocat) leschosesqui sont commecellesqui ne sont pas; ŎΩŜǎǘpar lui queDieule Pèrea crié
(clamavit) ŎΩŜǎǘ-à-dire ǉǳΩƛƭa créétout ceǉǳΩƛƭa voulu créer. Il a crié de manvièreinvisible(clamavit
invisibiliter) avant que le monde fût fait, pour que le monde soit fait ; il a crié de manièrevisible
(clamavit visibiliter) en venantdansle monde,pour que le mondesoit sauvé. Il a ŘΩŀōƻǊŘcrié dans
ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞΣavantƭΩLƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴΣparsaseuledivinité ; il a criéensuite,parsachair









Vox articulata
BnfGrecs 437 Pseudo-Denys p.16



SimraAromPolyphonies 
et polyrythmies 
ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
centraleParis Selaf1985
p. 528







François Nicolas Le monde-Musique, II, p.36



[ΩƛŘŞŜ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ǘƛŜƴǘ ƛŎƛ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇƘǊŀǎŜǎ ƳǳǎƛŎŀƭŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ Ł 
travers deux corps-accord forts différents (quoique mobilisant tous deux le 
souffle Υ ƭΩǳƴ Ŝǎǘ ǾƻŎŀƭΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŜƴƎŀƎŜ ǳƴ ōƻƛǎύ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǊŜƘŀǳǎǎŜǊ ƭŀ 
musique qui dépose en cours de route ces particularités instrumentales. On 
retrouve là ce travail polyphonique de Bach qui affirme ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƳƛŜǳȄ 
ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ŘŜǎ ǾƻƛȄ ǉǳΩŜƭƭŜǎ indifférencient leurs spécificités 
ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ όŘŜ ǘƛƳōǊŜǎΣ ŘŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎΧύΦ 

Le corps musical émerge ici comme neutralisation du corps musicien en sorte 
ŘΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊΣ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ même de cette neutralisation, une distance, une 
tension, un écart vers la musique. Ainsi, pour que le son soit écoutable 
comme trace musicale, comme ombre et non pas comme objet sonore, il 
faut que le tracé reste décollé de son origine instrumentale et détaché de sa 
source musicienne. Plus précisément, il faut à la fois que la trace soit 
détachée du corps-ŀŎŎƻǊŘ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŀŎŜ όǎƛƴƻƴ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ 
trace mais la chose même) et en même temps que son lien avec ce corps-
accord ne soit pas forclos (faute de quoi elle ne serait plus trace de ceci ou 
cela mais objet sonore en soi).



« Obstruction »? 



Ferdinand de Saussure Cours de linguistique générale, Paris, Payot, 1984, p.102 et p. 165



Nelson Goodman [ŀƴƎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ, Paris, Jacqueline Chambon, 1990, p. 221



Goodman p. 222


